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s bien mrtout que (entait je a'at ne 

1te mftrm le délire iJ'rtoin 

sbattu, prostré, re-
ainguliere énergie pour lutter 

contre deux gsrdiens. 
G* délire est stecutter et mer le qu'on n'y 

arrêt-. D' 
• • K l 
relaton 

' voyage k 
travers "* 

nberffse, bi 
racontant enfin Ma trean+nee inttmes, blâmant 
«a cowtuÉle n,ée»| il M wrigéavK et 
promet**! basa « m (ois reairé 

D'après Darreat, médecin en chef des DUiaM.lie ,iéi& voue VOUS ea êlrs 
. • f a l l I I I II «-M • * • * • • » « » ' ' 5 ® i

a * « T o Î T rien negHgT 
traduite, l'un de nos malades, con- . \ _ , J ' » * 

• pWROttne, racontait M H voyegi 
l'Allemagne, achetant des bétes, « 

mjngal de ne pm 
De* auteur* anci 

i domicile 

o lent des exemples de 
t goure, entr'autres un homme d'église qui 
t M excellent sermon qui édifia la car-
M M - Hildebrand appelle os délire : Som-

(.'autres typhomaole. 
i délire est distinct du délire t y-

i ressemble à l'étal comateux des me-
Dttrprttqucs : rougeur vultueuse de la r ic«, in
jection des conjonctives, langue Bêcha dure 
fendillée, narines pulvérulentes, sueurs pro-
fuset, selles involontaires réten'ieo d'urine, 
parotides, éruption secondaire fcchyin«s1>' 
que, ulcérntions sacrées, psr*lysi<, phryngéw, 
décollement des ongles. 

YaUfy ancien chirurgien d'armée vit eu 
1794. :+i chirurgiens «es compagnons atteint 
da typhus; tous guérirent mais tous perdu jot 
leurs cheveux. 

J>d il su -.'ue jour les eympt *>ni»s graves 
peuvent s'amender sous l'influence d'un trai
tement bien dirigé, la Ct#ovn.sscenae • an
nonce par le sommeil, la sueur, une légers 
dssqunmatîonja chute du ponte et de la tem-
péntture, qui, de W 41- rfttrocède A ***• 

lommunw et l«a pi' 
ua naaaut de typhus d'une durée d'i 
deex septénaire*. I économie im peut résister 

ions sont touchés siuiiUtnn^meot, Jes 
reine fonction oeut mal et cet ensemble de lé
sion* huât» peu d'en, ait. eeaendaat 1* méde 
e n ne uojospùra jamais et luiteevs* ti>ules 
le* firmes quw lu thérapeutique 
lai donnent. « 

Noue ne parlons pas du traitement eai tout 
dépend du lequel i opéra, les 

i différemment selon U 
foras, l'Age, le «sx*-. la condition sociale, la 
milieu. Je otiibst, *Ui. 0'**>K«qti/ait le* <ils-
nianWsnrss ni-jt'in* parmi le* praticiens et 
dos*, las gens du monde, visant AV 
fitaatpour signaler les contradictions entre 
tel at tel maoacin. 

Le médeoia connaît l'origina de 
reates ooatradict on* at ne a'arrête 
axpliquer au public, il y perdrait 
Caltti /agtai 

dèdiné sur" le» gens qui prétendent 
a leur corps al qui as droguent nane 

miaon tout en ignorant U Ntruct-i 
gènes et la mécanisme humain. C'est pour 
cal*.que le médecin a souvent tant de peine i 
garantir son malade des officieux ignorants 
Ua sont une plaie pour les maladea et )«i 

eUevanoéW au typhus, ce chien qui mord 
xa*U aboyer, d'après Isa médecins militaires 
t-st un malda raiaere qui trappe les bomtues 
forts i l \ letaet les abat at jusqu'ici la méde
cine est restée bien impuissante. Cent dam 
rbygséaa pr4ventiT.> qu'il mporte de chercher 
lataninda, nous an reparlerons. 

L'Élection de Bailleul 
Nous avooa publié an dernier* heure, 

raaultat da l'élection da Bailleul, 
La etedidat réactionnaire M. Lotthé, a 4 

41a par 11163 voix, contre 15*! données 4 s( 
concurrent républicain, M. Bons. 

Non» n'avmns paa 4 nous faire gran 
illusion sur le résultat définitif, mais ce qu'il 
impottalt de «avoir, c'était de se rendre 
compte delà marebe dts idées républical 
dans ua centra inféodé de longue date a la 
réaction. 

Ort | | . Lotthé n est arrivé 4 battre le candi
dat républicain qu'à une distance de 190 
votx. Soixante éix vox déplace, suffirent 
pour modifier complètement le caractère de 
l'élection d'hier. 

Une constatation de ce genre est un encou-
ragnmeat donné au parti républicain qui, 
dans cet arrondissement, va sans oerse, ga-
gwuU du terrain, envabiiaaot lanternant mala 
anrenient un territoire s ir lequel la réaction 
avn t « n pian ter nae bannière indéracinable. 

On volé combien elle commença a trembler 
sur et bnae la fameuse bannière ! 

An premier coup de vent, c'est-à-dire, 4 la 
première élection, nous la verrons par terre 

U a republ calns de Bailleul ont fait de 
bonne at utile besogne sous l'impulsion de 
l'hahiaa «t dévoué sous préfet d'Haxabrouck. 

La République finira bien par s'implanter 
msdgpé laa efforts des tfiehon et antre* cléri
caux militants, dan» cette région que des 
peneimiste* croyaient 4 jamais perd> 
tdéea démocratique*. 

Continuer Bellleuloi* 
L'élection d'hier est une p erre ds touche 

qui »ona a donné la mesura da vue forces 
Socore on effort et nous verrons aux aiea 
tanna prochaines la Répubttqne triomphante 
dntts an arroadsmement noqnel la reeotion 
aanfMnnpnna avec le désespoir des agootee 
f i i i sn la i i 

E. L.-B. 

i leur ï 

mr.ee n est , , .. ^ _ , Lionel Mwaai 
loûg4émps . . , -. g » , i . j , 

fnétîit^iLg faïuglMlo" Réveil litfSi " 
• nal nl«n-

LIMONUMIKT DE FAIDffERBE 
ch«z Antonin Merci* 

"SgSSSK *Crtt-aSftUiit2 

Loraqae une œuvra de l'importanee da mo 
uUnnntdeFaidnarbe n*f*t avpore qu'à TéUt 
d* projet' >• photographie an pant-eOs don 
en* «marné»? Bien paU, i oanp i4 i . Ainsi 
n-»-*» pnané an Pnçrii duXprd, at j'ai non 
l^aafciÉia éainw veér la mnsmafta de a» mo-
eSMs*aft,ée isonsr n*n* in snaltre ntatnasm 
M r nâéaasr de M quesqnan «einrïe wm 
ItJMltUlin de non flsnvre et en non** f mire 
l'JWnali Inacrlption. 

Je m ma» don* dlrli* Tara t'alnBar, 115. du 
«flnti'iflea s, ort aon( sorties déji u n i da «v 
l i lnamiI l lUM" U • *** PM wmaléJi «a as 
Mra faaevntr. Msrill abnarra eaa raaaan qni 

i tas a f eUara, laa esa-

Le chef de l'armée du Nord est 
haute et flère figure pour mériter 

et pins que cette vulgaire glorification. 

travaillé. 
plmeiiur* reprises, m'a fuit remanier mon 
proiet. El l'on ne remania pas dans son en
semble an monument de cette enverguresan* 
beauconp de temps. D'où les retarda qui se 
aont produits. Je tiens & affirmer que je me 
nuis attelé sérieusement A la besogne et n'ai 
ipporté aucune négligence dans l'exécution 

première d'un travail dont je suis très heu-
d'avoir été chargé. 

Et maintenant, alloue voir ma ma
quette, a 

Et le acolntaur m'Introduit dan» une antre 
pièce où, sur un socle tournant, se dresse 
qette maquette. Elle a deux aaétret environ, 
o*est-4-lire qu'elle est exécutée au cin
quième. 

- Voilà f me dit Morde simplement. 
: Je regarde, ne retrouvant pas lu tout le 

primitif projet que j'ai longuement décrit. La 
statue équestre du générai, en particulier 
n'est plus celle qui m'avait tant séduit. 

— Voua vous rappelés, continue Uercié, ce 
quo d'abord j'avais voulu faire. J'uvaia pria 
ITaidherbs dans l'action, sur le champ de ba
taille, la lorgnette 4 la main, sondant de \'<vM 
les lignes d'horiron, calme, Impassible sur 
un cheval impatient du frein. La comité a 
préféré autre chose ; 11 a voulu le général en 

5rende tenue, recevant l'hommage de la ville 
a Lille. Ja comprends la pensée mais peut-

Qtra regreltaiB-je mon inspiration pre-

Moi aussi, je la regrette. Non ans que la 
Statue ne doive être très belle. Sur arabe 
fin, musclé, fièrement campé, le héros de l'ar
mée du Nord salue de l'épée ses compatriotes. 
La pose, et c'était l'écueil 4 éviUr, n'a rien de 
théâtral, rien de «r*n lil«qufnt. On «eut que 
Merciè s est pénétré du caractère de son per
sonnage. Faidberbe, en effet n'était pas un 
fongueux, un emballé, un Ney ou ua Mural. 

C'était un soldat grava, réfléchi,«u courage 
froid, un capitaine dans la grande acception 
du terme. 

Certes, oui, l'oeuvre sera de noble allure, 
mais elle vaudra surtout par l'exécution et 
j'eusse aimé m-eux le Kaidherbesur le Champ 
de batailla. C'eat là un sentiment personnel 
qui, j'en suis convaincu, ne sera pas partagé 
par (oui le monde et que ja ne prétends nul
lement imposer. 

Le socle sur lequel sa dresse nette statua, 
a la forme d'un quadrilatère arrondi anx an
gles. £a haut, courreat des guirlandes de 
•héne et de laurier. Sur la tece du monument 
un groupe aymbolique da magnifique allure. 

\ droite,une ligure de fenrme couverte cTune 
immense peaude lion cet debout, élevant 
le général une couronne da laurier. A gauche 
une seconde figure de femme est ei*lee, te
nant sur ses genoux un livra on «art, nn stylet 
dans la main. Il y a dans son attitude i La 
fols d- la surprise at de l'admiration. Ce 
groupe représente la Ville de Lille dictant 4 
1 Histoire les haut faits du général II est d'ui 
superbe mouvement et d'une magistrale or 
donnante. Voilà du grand art I 

Derrière, une merveille : le lion de Flan 
drea. Mais Mercié us pourrait, dans te mo
nument, introduire, sans un anachronisme 
prétentieux, le lion héraldique. Le si«a e*' 
conçu, exécuté dans la para tradition de» 
Barge et desCaïo. Encore à demi étendu, le 
fauve se dresse sur les pattes de devant, for
midable, la gueule ouverte, les babines re 

par le rictus féroce qu'ont les félin; 
réveil. I» lion ne rugit pas encore, mais il 
rugir. Il y a une étrange Intensité de vie 

et d'expression dans ce morceau qui n'est 
qu'ébauché et qui fait penser à cet 

Tel dent I* grisée voix est semblable au tonnerre, 
Tôt qui f i»i* trembler »m»i que des brebis 
Les vaillent* du dé<e t, le soir, dans leure gaar 

Le lion de Flandre ne fit-il pas trembler nn 
jour nos ennemis victorieux T 

Sur les deux faces latérales da socle, deux 
bas reliefs : Bapaume, Pont-Noyslles 

Pour ces bat. relief*, ma dit Merci ê, j'ai les 
plue précieux renseignements du colonel De-
croix, encan officier d ordonnance de Fai
dberbe, qui m'a fait même parvenir, tracée 
avec In semnnatnaa exactitude ai remarqua
ble dans les dessins militaires, le plan dé
taillé de cea deox bataftlea. Met bas-reliefs 
ne seront donc pas seulement daa cenvres de 
sculpture, ils auront un caractère de docu
ment. Daim '• prunier* Feidfcarhe enlève ans 
troupae et les lance à l'ansaut de 1a tour da 
Bnpenme. 

Dana le «enand, le général est représeaté 
an moment ou 11 écoute on officier qui, en 
mi parlant, cet frappé 4 mort. 

Cent alors nie, comme on loi disait de 
chercher an abn, Faldherbe répondit : « Le 
devoir d'an général est d'être 4 la tète de ses 
troupes. " 

On voit que Mercié a aarleoaement p»ocW 
v moannaent. Annal a* a-Ml fait an» r*n-
•« de heure sifafncntlon don* l'iniisjilfa 

frappe et s'impose par la siaipIlriU et la no-
bleaaa daa lignes. Ooetuoen détails techniques 
dona»awBtoMid*ed»rimport«i>ced»rt»nrr». 

Laa figurée auront trnû aaétres, œ qui, 
M eoaapraa la aoolMbasnananl de trola mar-

thee, donne nae hauteur totale ne éUx •tétras. 
C'est énnvme at U an ataaaa psn de nstaMa-

appelie 

Eh bien, H en sommet noas *J 
- Hais nous sommes en très bonne voie 
nrlstr ami. ma répond hVnM. Rt puietnp ' iu-fiatiqua „t n)>.tritn1qu« tout ènssanble 
IB voilà, «pua ajaoaa vffr •naembla ma que, fan» 1 avenir,, noàte ferons toafl, le : 
quota. ovur et mm, n«ur .tanna» butWsciia» à 
: Auparavant. «n mat, > voua*a>rJa. Je aaû f coiapntriatet aat 

que 1 on a dit ; Uercié néglige ce travail ; il \ bref délai poseibli 
beau temps qu'il devrait en avoir fini. [ fj^ y a h i l ^ f f l W t ftjn fiera, 

Mieux que personne, monument d»PaWnerbe- sera dlgtt* du héros 
ooeupé, TOuanaqMaiMont a » t de U Wsae qna 
et que si les. voulu perpétaer sa gloire. 

choses ont un peu traîné an longuet 
nullement paa ma faute. Pendant 
fal cherché des renaelgaements 
faldherbe, sur l'homme intime qu' 
•e voulais, en effet, rien faire de banal, plan
ter tout simplement sur une place publique, i , 

riMcrlptlon do eocl. peut felre dirtlnSner de. fe,™*,"^ * " 

diversion. 

al donc beaucoup cUrché at beaucoup ' f** f fi"Jhoi *P**. » • ' P°"8t « tontB9 

au. EU outr«, i» comité * j 5 5 n fc-isfr. q r '»^»»«« »•••> 
fait éclore dans les colonnes du Rérvtl du 
JiorM. 
| Noue attenlrena qne le sec aux malice! 

leoee de ffl blanc soit vidé, ce qui ne eau-
tarder — pour e i a n ner M bloc, la va 

de eentes de la mère l'oie. 
Ce«sletoo.»toQf efoisque la diversion tentée 

r« brfUv paa. par la nouveauté 
C'eat, toujours at éternellement le mô 

tystéme. 
! tioaou* snnuya avac la lettre du député 
Baaly aux, cullaotiyi>tee ? ripostons par 
attaque aont tel* muo cipaJité. 

On noua accule à ut»e explication si: 
que nous peosona du drapeau tricolore? 

Daubons à tour ds bras sur le Préfet. 
Le procédé est simple facile à suivre même 

Sn voyage. 
Inutile de recueillir des documenta sérieux 

et concluants. U suffit d'inventer descalem 
bredaines quelconques et pendant qu ou, nous-
accablera de démentis, on ne noua généra 
élus par des questions Insidieuses que nous 
ae rénssisBons k tourner qu'avec un mal 
iaioui et par dea prodiges de gymnastique 
cérébrale. . , 

Voilà qui eat parfait, ^puleroent la Réveil 
trompa s'il s Imagine qu'il va 

B t 
M 

faire oubp.r le point de départ,de ce combat 
à t'arme blanche... trempée dans l'encre. 

Nous lu'avons nettement posé une petite 
question très simplette dans la forma mais 
qui nécessiterait pourtant une réponse claire. 

LeRèvtil da .Vprsf est-il partisan de Tinter 
nationalisme farnjahisajQt de Lafargue, ou 
est-il partisan du socialisme national de 
Basly f 

C'eut d'abord U ce qu'il convient de 
Nous' noua occuperons ensuite da ramassis 

l e concours de chant de baolerqne 
Voici les résultats du concours i* lecture k 

vue qui a eu ttea lundi matin. 
ter prtr : Les Enfanta de Paris. 
2e » Choral Nadaud. 
3e », L^ttitté (Pâturages). 
La dislributVsn. des récompenses 

à midi au Parc de la Marine. Chaque société 
aqofara été chaleureusement applaudie 

toit 
RÉCOMPENSES 

d é c « n i é « « p o r 1» Soo lé t* y p o t e e -
l i i c * dr« A n i m a » 

NORD I T PAS-DE-CALAIS 

o»(n«riTCTTOi») 
ird : MM. Bocqu.t 
& BeDteox. Chan-
nnoy, à Monrhe-

court, Fonttioe a Bailleul, Leblanc a San 

Rappel d» médaille de bronze, M. Deenou 
l.t a Arlenx. 
. MidaUlra de bronze. - Nord. - 101. Cod-

velle à Wavrin, Colpin à Annœulin, Delin-
•elle a Badollea, Doboia à Ooenliin, P'il 

à Obreckien. Pavot a Lamont-Fontaine.Terffe 
a Semeries, Wibautfa Tlenz-Conde. 

Pas-de-Galai.. —M. Caudron, A QneBtède. 
M^toaUluaiWllitoa. - Non). - at» . Bec 

âuart, Derndder, A Ghyvelde; Ragnln, A 
omnrefttiei; PoreeTllle. :> Broxeela; Geryl. 

A Bonrboarf; LAIUCJX, » Proche»; Lebama, A 
Eecararart; UfAbvre.A Renmont. Prtx Oroe-
•elin, ne>aMM IMtnralitea. 

Nord. - MM. Alkrl A (irarelinee, Ba<wi A 
St-BmlK SarS A QBttrenaing, Braalel A Mm-

N « n ATIOI» pe«*A t n l d'abord, dit r*r-
IhU, A «matoTar A U foit ta mmrtre M le 
lartaae. M q»l a AU bHOolMp f«ll 
denlaca taosav llaia a» srotéVU M 

!>.*«• , i »Vla«»am«; Albert. M *m 
lamnJPeMawU. A lUwrità.; Dborma, 
ktiïT 

DMMMA Humi i . rbsMMtl 
Mire Pitié»» « • « « l l i e . a j . t , kttLM 
•>tte*Oa«aaiT, laalaarr * • l i f i l m A l l 

. laet ,MÉi»i i , â H M u l i i e t A H e . — 
f . * . »U tMtl faatiw n i 0««>(M la) n i n l l s rtlrjajH» A F t a r b m . 
ea.a4teM.af,» l a i i a n m •eenAmt fm A] rtakaeÀA HnnAtt. OiaaatMi A 1 
. « l e i l l l r t i i l a i n i l | l n Mm m- beWetMeAWWrArat^AWortAU. 
are, U mwrlT» «M» « M ettjBaatt eAirteert, aa 

araaW n e . pat M . oui a'aet aeai atlla do 
btMM ncreattli. tutainl ta* toat a Ma» bille. 
N«ejt taiptoAaiOM doue le brotaM Itillaatwt, 

Deqneeoe A Etnevagt, Dereney 
B»r»ul, beaoil A Boueiere», Dévot à P a -
délice, Drbule» A Bouvines Duboit A T&wi 
t a Tertre. Docouxant A Ly.-lez-Uaaoy, Du 
pire A MircbicnlB.. Datrémée A ObhMUtt, 
Eve A iïoni-to*rOBUl, FUmtnt 1 U Qorgat, 
"" i, A Bonrboarg-CAmpagut. 

...Ilotn t Mpwhfti, BonorA A BM-PHIT»! 
Brdftck. fohf A Wavrechalr^tJtJA fmal», 
Lanooy t OS»*», l a t a t A rintruelÉ. Le-
lebvre Mfrtd t Btfrtool, Lcgrand A Raeatj.l, 
Lelea i Som»i«, «Jfrede»Victor U p w t i Lyt-
let-UniMT. 

L e t t | . i « M u t ; Lolnetni i ClArti Lb-
brti t Itmrtrdt; Makty» A Bo«.c(i«pt; Mtto» 
A b m r P m i t OonmnM, PeittUt t 
A««Mldk; •SâtrHtnil B u t t a ; Htawrc A 
Bn»y; Tr.ttta.lUeq. A Wtjrera; Sa»»»*. I 
•• « - B a m r l r t , * ! A Btenvln; SÊff t 

>Q>ndA, Tktlwi. A Aaaoraui ; T u . 
dandorat, A UaJrJT; Vtrret t Ptmt»A VI-
oarl t WlTTla, ^ha%ne A la e<rr|M; Wac-
quter A BaultiaJM. 

I de charme A Ladriaghem (Nord). 
' . Œ W r u t a a . l o ; 
Aaa A 8 aiatne In canon 

Chronique du Sport S S i ! ' 
ruelle. Clé 
n»at-an»f 

L e e*BK-our- hsysrfqntr de Ha>ub»li 
n-ohiime jouthit 

La troisième journée du concours hippiqm 
a été tUer gea plus hnllantés, m temps lu 
même qui avait boudé la veille a bien vouli 

ses ebsnda rayons sur les pelouses de l'h 
Todrosna da Parc de ftaroteux. 

Le génèril de France.commaadant du 1er 
corna d'ermée, assistait au coneotirs; il 
vement maaufasti son admiration poi 

chaudement disputé. Le .premier prixaèK 
enlevé par H. Damoachy, lieutenant dsdra^ 
goosà Ctmbrai, aussi bon cavalier qu'il esl 
bon tireija 4 l'escrime. Il a accompli iacoursi 
A?n 2 ntintrtes 13 s^coodM. 

Vota tin reate le- résultats comeleta : 
Cours* au galop. Mtet» d*obsiacles, pr x dt 

la r.upe pour che.~i.ux montés par desgen 
tleinesr» (>ortant 1 bsbit rouge eu la j>tqueue 
•noir».,.la «ulotte, les boitas «t le ohnpeau 
4 haut? ferne, poids minimam 72 kilos, du-
r*n de l'BpreuTS : â minute» 30 secondfS. 

Premier prix un -:bj»t d'art et «00 franc». 
fiairotm 4 M. Poiiller ;-leux èm« prix "ti 
objet d*nrt on *100 francs, P'tdja, é M. Vign-»)-
le; U0is:èm"prixuJ chjet d'Nrt ou ÏOO r^nc-
Trnndbount k MM. Telli z et Dupu ck, 
rqoat^ tar.ee dernier ; quatrième, rinquiém^ 
et aixtéfpe prix il >ts de rubans : Mac Ben è 
M. Demonchy, Carmel 4 M. Haegemao, 
MpoMk M. Banville. 

Prhc de la commiscion : pour chevaux ins
crite sur laa cputrdles des régiment-t et mon-
t̂ s par très officiers de cavalerie en uniforme. 
12 obstselefl environ. Poids minimum 72 kiï. 
Durée da l'épreuve 2 minutes 30 S'-condes. — 
1er prix, on obist dsrtd'noe vuleur de 200 fr 
2a, nn objet d'art d'une valeur de 1--50 fr. > 
un objet d'art d'une valeur de 100 fr. -le, un 
objet fart d'une valeur de 50 fr. 5e et 6e Flot* 
de rubans. 

Premier pr x : Sandwich, 4 M. Piégé, lieu-
* ap 2ie ilragoua ; 2e Hymi 

seors, monté par M. flouches, lieuienant ai 
œéma régiment ; 3e Hlril er i. M. Oudart 
lieutenant au 21a dragons ; 5« Bouille, 4 M 
RobilaiU*. JwutenaBt au 19e cbas*eurs;i>< 
Pi'i. i M. Bouche/, lieutenant au 19*1 eba* 
saura. 

L'ottoostri d'i'quipagei cl, de chevaux de 
maître, sans condition d'âge ni de prove
nance, attelages à dr>ux chevaux en paire el 
en tandem. 

Premier prix, un objet d'art et 20 francs ;i 
i écurie Cbampiguon et Hurl ght, à M Ed
mond Teritfnck. 

DenxWn» prix, une médaille de vermeil et 
tr, frai* k l'écurie Duc et FoxtialU'M. 
Henry Boutry.' 

Prix dea veneurs. — P<mr chevaux mont'i 
par de* gentlasmen portant l'habit ronge on h 
jaquette notre, la culotte, les bottes et la 

Poids 

1er ptfx, 600 ttaacs 9tne, 400 frsnes. — 
3me Jm franc*. — 4e, 5e et 6e prix, Flots de 
rubans. 

1er prix. Blés Bws 4 M. Demoorhy, qui 

Ê iouard Ribeaucourl — 5~>, M>a Karadeur, 4 
M. pouiliier- (le, Niet Rooken, 4 M. Vi 
gnolle—-7a, Trombonne, 4 MM. Telliez ei 
Dupuich monté par ce dernier — 8e, Padja, 4 
M. Vignoile — 9', Moatfore, 4 M. Gu<*irive 
Watt nne fils, monté par M. Délai r* - 10e. 
B*in>oar, 4M. ÀUR. Pouiliier. 

Il n'v a paa 
|> jury étai 

sut, lUnar, Bertin, De Valrogar et Gu-i 
Wettiona Ole. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Lm Sss lat Hj»nae~et — La seconde jour 
léedtln fém dsH Pompiers a été favorisée 

par un temps superbe. 
Corniue les année- précédentes, an obit a 

été célébré 4 onze benres et demi- en l'église 
; unt Martin. 

Aprée l'obi t, lea pompl 

4 la ctble.Le grande harmonie qui 
marchait «n tête a, sur le parcours, exécuté 

fférants p s redoublés. 
Las pompiers étaient de retour i l'hôtel 4 
baorea; une heure après avait lieu la distri

bution des prix dont voici le résultat da 

jeinelnurs 
b-d«»(onj rf« l'œ.'l droit, 

qui avmt servi à bourr. 
une b'fisinre d'une profotHll 

Paraonl fut de suite 
chez soa amie où elle était veni 

ster 4 la fête. 
pour 

jouée par la ph il b armai 

ne liberté dans lea-eira. 
s le ballon prit 

P a n f n r e n« la \ t i re — L-s nlelhbfe* dé 
lafanfire l>l*tire sont priés de se réunir a 
la gare ce Soir, 4 6 heures 1;2, pour sasintT 4 
lerAcpf>tion du cnorsl Nadaué et des Trom-
peltes. 

O b s é q a e s o lv l l en — Hier aprè«^n'*i 
ont eu lieu lea funérailles oiviie» de BortMdé 
Boutry, déoMée 4 l'ftge de 15 ana. 

Le convoi, parti de la rue da ta Redoote, 
était romposft de plus de 600 personnes. 

Trois discours oat été prononcés au eln»*-
t ère. deux ;>ar dea naamtaree de in Libre-
Pensée et un par une femme <t'un groupe so-

'NU suivi leoortAge. 

Errotnas — '.'Aieerto-i q.u m eu lien ilaniwbs 
fi ill'-ul et doal noat avoua tionné Ai«r Wi réeti* 
1B «vsii p».ir bai e àtiaer un -u«-«sieur à fea 
. H*h (fini, eon-^ltv (féoir il et uen c-imelUsf 

tiou d'u 
M M . . . 

L'accident s'est pfndurt mire la brasserie 

in«ttâivnOIM lM °lr* 
Qoasiancn que nous liions relater. 

A un moanamt noatsté astre lea deux pointe 
indiquas ci-dexsus, la machina ne voulut plus 
avBoeer, VA m-»nsa.ioten, M. Pollet, deasendit 
• car. M'aide dune lanterna on explora ta 
Oie et nhmoOTvrH dea frètes «a «kng. 
En même tempe Mite Moonier trouva an 

1 n'y avait pas de 
detre éeraaé. En 

«rue l'on recueilUt -Jane le chapeau de la vie-
tteae. aiaeeM an «ntsa d-a tea«uuea dos meiii-

l,t*.M.té do iTlnat a p» être «itbHMfan 
u aoaaaat Rraile Loafald. 49 tat , AJ.ur. ni A 
^aoratio g. daruaraiw u l . Foi 

femme mala le depolt 10 t 
e a t ^ i n i a a » . . 

lu ca l«Ke a 4M trajuporté au dApot daa 

homme de bonne 
acjmlqf1-

i meltraaee, Mlle P . . . , actuelle- . père. 

s'andVrnlr. Cest dana cea conditions qu'il a 

» sur un parcours d'en 
qu'on l a établi par lea 
éurlavoie. 

été atteint par le aar. 

.lis rétrospeèiif*. (Test le fila aîné du 
défunt qui «n raeonnaiasani, an fragment de 

quea bflaterUe*, ut aevoU que la.- victime èuit son 

ment dans une situâtwq intèrenaaiite. | ]{. Agathon Montagne, lieutenant de -pom-
DAOS la journée de dimanebe, on d^ail plers a recieilli les tri it* débrfs évt- le Mite 

qu- lt-> deux jeunes gens e'êtxiént suicides *$ at a fourni reobtjl» nobr le transport dn 
- parenfs de la corps. 

«pie. 
1 1 . , 

il réf ugiea dfipult qutlqnea —Moi n 
jours. ék« , catre la cabiit mit . de Taureomi et 1» 

~ - " ^ — ' comtni.Hlon d'tdm niatraUon dej* suocuceala 
Acr*td«nt. - r^naacbe »aU«, A. 10 .n* de LinBelle 4 propoe de 14 hoS8ffiB& î R S 

- - Meyerber, rere- ÉaaB-oâleeiHr. 
Lacais-ed'ép rgj* da LHte «raté nos d'é-ï l P0Af« i* «uerslle da 1 administraHoa de Ù » . 

o t salle avec la caisse mère de Tourcoing et ac-
'• oepta d'établr une suecuraale da sa carsva 

i blessure : 
:ro te et plusieurs conta* 

Le blessé sa releva et 
ur aa voiture pour retourner chez lût. 
Plusieurs accidents étaient à cra a d » a 

trotta liberté n'avait 

Théophile tiuyot, il) ._ 
n'ait d'avoir cônduit.du charboa „ . . 
lor«,lorsque arrivé 4 l'angle dea rues Targot 
et Duflot, un faux mouvement de ch> 
tomber le conducteur qui était assii 

dsiin In oomnnn, eh concurrence da cotée 
ledoa tekenJustanM. .... .A 

gruva 4 a joua ^ «jxwtiU d'EttU appelé f se proaonoej, a 
iauxjarnbe«. reûdn aa antique ÏÏQÛ» âvôna annoncé «t 
boitant remonta dont vo-ci H tenén»: 

. . 1 M»WS|I, D<ATAT 
• ' n\ Sétotm a% B me' tS*3 
î*aB i La tsetion des T«avaua publiée, ju Camuilree 

— *• ' aldênndusiriA), 
M « d « - d o i n c e ^ r e i e n i - Dimaneh. ^ ^ . T ^ ^ Z ^ e ^ \ l ^ ^ 

sotr, vera oeuf heurs, trois jeune- g-ma mfor- ^ . r ffigLS a u S l s a ^ n S a C Ï 
maient l'agent Lorthiola qu'un individu ivre t ^ s e ï s*rles*sVân^es aVTa wl^rren^ i01o 
était couché aur la berge du oanal au quai do e/ètn.appuctUee 4 osa étebliassnania, aoot cos-
Oand, et qu'au moindre faux mouvement, tt 'raties *u principe da leur IqsUtutiau ; . 
pouvait tomber dans l'eau. On "ne sucearssls c'est qu'un prolongement do 

L'agent s'y rend t et le réveilla, maie U fnti1" •""*• m * " . ; . . , '" 
très mal reçu par l'ivrogne qui, enlevant sa ^ ^ ^ ^ ^ A ^ ^ . . ^ & a ^ m t A n v A 

redingote, l'empoigna p*r le cou et chercha à £ î 2 f f i < X ï T i 
le raSverser, mai. Lorïhiols. qui est tainô - S " 
hercule, eut bientôt ra BOO de l'ingrat t? 
conduisit au dépdt, où il se se répandit... 
injures contre celai qui voulait lui letfdttf dènsste envsauaafc.aJiieria* 

•'<?>• _ . l:m^KWSr"-~' 
Vu SHsefO«nt d o voltaire — Lundi compromettre le " " 

mat'O, sur u Grande-PUce. ver» dix heures, mfees ; 
trois gam-na étaient montés derrière un lourd 

**&: «epceaats. tint 
peor r 

c tarot d-* meunier, quand près d* l'église ' ^9tJ>*\^SS^^ 
Saioi-Martin, ayant été aperçue du condae-'-ïfJ^^'—.iS*?"] 
leur i s se sauvèrent. DeuTréiîaatraBt 4 g v fïX™ i , u x l 8 i n % ' 

esistMse 4*nas taeeeresle de eals4a d'é-
" 'in« uns crinua.se fan. 4 atanta, 

-i relevant d'oae «être 
gner le trottoir, 

âgé de 8 un», demeurant cher ses parents 
rue delà Barbe>u'ûr, se jeta dans les rouée da 
"" roture de M. D . . . , qui ven*it en sens 

trs", et loi passa sur les Jambes. 
i jeune imprudent fat -élevé par dea paa-
• et transporté à la pharmacie Coilla où 

a a oonataté quelques contoaiona aana 
gravité aux genoux. 

M. D. a conduit Davos ch"i ses parants. 

D a n s la. r a « d « l a B a l a n c e . — Deux 
LgKuts. V-todeanergbiet Dmerdin ruient re
luis dima'ich" a iré*>-miiii vers quatre heures, 
•ourse reudre 
•idn, Henri B. 
u-, avait péoétfé chéa Mme Gali banl. «t lai 
VHK dtiti'ié de-» coupa alnM qaé une dti-
[oeusi*, Marie Decleoer. 

B... a été conduit au dsprtt de suite. 

Btennn faite 
nept heures 

1 de Mets a donné' 

boulevard de Mets, di-

tiasertiad, demi r.ot 
m soufflât I Lèoniina 

Procéa-verbal s été dressé 4 ss charge. 

Lee rolea des contribution», — K j 
1 mai courant, lea réles de la isie mil-t >ii 
intrib'ilioD des frais de u Cbambra t_ 
leree, des i-xes établies pc la lot du- M m 

i abonnés d«s cerclai, socie sa < 

chy, MM Brème, » rteurba x; Aoesnens Br 
noat si CosWUnl, 4 Proa-rtlle-, tjtawlsLTBon 
fille. Corne*. * ItâerV-lle; Geptn, é fbsrvine, 

gsaaeraae * 

MaajMiini biwannMsi. - m. Marmte. «salât 

mL caporal, deux converti 
65 (r.; 2*prtx, DHBtoocks, 

peur, uns garniture de cheminée valeur 85fr.; 
3s prix, Pardoen, caporal, une montre argent 
valeur 50 fr. 

4e pria, Catwl François, sergent vétéran, 
cafetière, valeur 40 fraaca. —5e prix, Roupin, 
«ous'lienteoant, régulateur 4 sonnerie, valeur 
.T» francs. — Os prix, Vanaltère, lieutenant, 
S cuillères café, valeur 30 francs. — 7s prix, 
Liétard, «ne pipa écume valeur 38 fr. — " 

- ' d e , vai. _ 
i offert par 

, service a* Jéooaper, valeur 
22 fr. Me, Lueq, an aorte-clgers,' valeur 1B 
fratacs, Wa, Acb lie Laper», sergent, une pipe 
.laajn, «Ja. Arthur Dliui, montra en nickel, 
valeur 13 franc* 15e, Dslannoy, lieutenant. 
abaaan ae montre valeur 8 francs, 16e, De-
lettre, médecin major, une place 4 sucre, va-
tear.»fr.jl7e, Duperroo, un réveil vslsor 7 
ft. ; 18e prix. Veudinuyade, un pot en étala. 

ttte peta, Habert, eouunandani, un fume 

M* ajrji, Ssynav* AU. surprise. 
f ie pain, Leolercq Adolphe, surprise. 
De non enté la Qraode-Qnrmon a a égale-

aoau daa prix da tirs, entre 

Voie, te résultat de ee coacoars : 
1er prix, Henri Dateurs, a-rgaot-fonrrler, 

ua tsroaae d'art ; 3a prix. Elis BÛKI X, 3e prix. 
Rolland; 4e prix, Delacroix; 5a prix. Ds-

' K «3e tanx, Oaaty; 7e prix, SchQlers. 
L a Oaaeda a j a u ^ t a W c e M G h l a l a l a 

HMilj*i|pili' ' l'l1i-^',iTji'ir ITi irj.-rtn — 
tsausaw fonte énorme da curieux pour a»-
«i«ur ft laeeenaion dn ballon le Rapide, 

^eaoaaf** rmflémant pra«fcnré aérostats 
giutoaqass oat été laaeée. 

Un aaooa tonnait «e tempe ft antre, a* 
•ad a aansal n* auaéaan d'aae eattaxae 

pour l'aa&Se 1893. aont mia en reeouveatnen»-
Ceux qui se croront aurtsixM doivsai aire 

leur réclaotaiioi) s M- le préfet dans las trois 

CHEZ FIGARO 

Ou'« 

t hidalgo , 
'- TST ss f i laver sa face 

rtotl •oclé ' t^ d a n a leaj r o n r o a r a — 
La eouiéi* orpftéonlqtié ia ltute cter TVavirff. 
ftaw-rihi Blaiio^eau a f beana aa cooaours dn 
Cateau, te 3e prix ds lecture ft vu» etie2saa 
prix d". xéculion. La société a refusé ces prix 
et use très vive diaansaton a su Heu entre la 
président, la plupart des nncnbrae de la Muse 
e l l e jury. _ _ _ _ _ _ 

3 a«are*>, at. Pierre I>.. _ 
aionnaire, demeurant rae Lerouge, 18, reafern 

-* monta directement 4 sa chambre, 
snaa.ïl 

oonpa 

Dea soins énergiques rappelèrent D . . . 4 la 
'te. 
On attr nos 4 dea caegrtns intimes ia oanse 

e cette tentative de -uicHe. 

IJae rixe r a e d e n f e a l a . — On nous 
aforme qu'un*, nxe serait survenue hier selr 
ne d-i Menin, ft la suite dune discussion 
aire deux tnd vtdus qui sa trouvaient dans 
n eabar>-t de ce quartier. L'un dea adter-
airea aurait reçu dà violenta coups de pied 

£Iainl 
Efi 

COMBATS DE COQS 
Depuis 17 ana, Isa vraie coqueieurs de la 

commune de Roneq offrent aux amateurs de 
oe sport de Vur lodej.te et de* environs une 
brillante partie cette année comme les précé
dentes, ils ont fait toutes lea déanarohea n*-
ceeeeiree afin da trouver dea rejets d'élites 
dignes de donner tonte le saUafrettoe «as*. 
rable anx amateurs qui voudront ntan se dé
ranger pour voir cette grande lutte de galv 
.inaeees. 

C'est M. Jules Uqosnns. esbnratler de 
l'Enflé ft Rousalx, qui a l'hoaneur et la pri
meur d affronter la lutte ; il parait tfun rai 
aussi présentera des aoqs choisis. 

Notre sympathique amateur, M. Alpbona* 
VsAsster. sfln de donner eaeoca pttta d'unpor-
tance 4 cette partis, a bien vsata faèee ana 
paire anppténaantaért et té a sssjsnl son 4a. 
comparabie coqbtanc pauraouteairlecoaaet. 

Cette partie se joesra aoroaraVbai mardi de 
PeatecoU chas M. Bsersamaux (encan 

astaminet Fayt 4 Roacq), Mise an pare ft (J 
b e n n e précises. C a U e a OU e . 

TOURCOING 
UN HOMME ÉCRASÉ 

pt»f l e t3t»r A -va 
A roc»coi.\c 

la aSrtta» taaMaa* t'ait crotail 
raarUtecrtWlta . l iM.aaau 
bakaMal eata, ottat.»». » AU 

le aaraiar «ar A n | w »• M. partéat'â. 
Toaruiat poa' la <<aïa)t de Mareq A 10 t>» 

PlalnU - M. DWrA Dee.r,..) d . m « „ u . 
ebet <ia Je. deckart de soir. .il). »ur,n . t , . . . 
ealli alaee Raiot Jacqva par ua Ibil.tta qui aaaa 
preroutitu 1.1 poru n eoa» de peina .a rtaan 

M. Ltuprat . . « U . pMan t la polloe ,1 . 
fourni i . ««.allant* dletE aam.e.r «al tel, 

U10RtTOM£ D'AMIVSES MUSIQUES 
S T ADOrUnOOPIQUIS 

. f s a l y a u ujauetriaOee, afiiaolat tt aiedl 
etltt. — Becherebt de. ralullcaliow at attt 

ChfOliiiwl, A Toit/coin^. (Gon,oJl«lioB« et 
ra».ti,Btmeata,toua letjourt.dat h . » 3 « , ) . 

L( fistival de Wattnlu 

Ver. 11 benres dn s 

fsttt dlrâquïes%tialrta*t4~ dimaacha'ii 
SU rtXativsmeat inagniflqsa. 

L e eeaaana «la Irjaaaae dm M w l l a 

Qa—< A l'UMo. de. TfaMOtan eu. T aakrt 
»ua a . aaauta.1. mrn la . y.natUalM . «.-«a. 
etoa.a, ana baaaaaa, «e eaaleaa. 

!<• tiaaaaj, mm aa»H>aVa> mwtmm 

le. rl.alaM.1ta ait.a. : 
lent t H a t M i y H » « t A H N t h m 

m aat^'Pilatiaai - t a . lea s i l k S £ 
a>ca«u t . i i . i l . (HeifitM) _ tm la» 
S ftasitâ«Wtlia» « g g i u • i a W T 
lr„AJa kataca Aat aawTâaatiidlAm.ni 

i&i^m^teiuïïzsa 
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